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.Procession solennelie du St. Sacrement.-Ierre angidaire dune église an

Sault Si. Louis.

-Lo'bdiï téms a permis aux catholiques, dimanche dernier, d'exprimer

publiquement, par la pompe des cérémonies religieuses, leurs sentimeds le

foi en la présence réelle de Jésus-Christ dans 1a'sainte Eucharistie: La' no-
cession du, St; Sacrement a eti lieu, à la cathédrale, avec toute la solennité

accoutumée. Nous pouvons assurer que la foule était encore beaucoup plus

grande, cette a'nnée que les autres. Cependantxr ns a«Vons la doitsèltoïn-de

pouvoir ajouter que le recueillement etle bon ordre n peut-tre jamms été

mi bien observés. Il était aisé de s'appercovoir que cýétait Pesprit do foi et

de religion qui animait cette irinombrable foule de chrétiens. Nous fé·iditbns.

de tout notrccoeur, les cadfïoliques d·e s'être bories à se conduire avec dé-

csnce et piété et de-s'étre plus occupés d'eux-mêmes et à rendre leurs hom-

mages àlletrdi-in Sauveur, qu'à- vonloir forcer, à des marques de révorence

extérieure, ceux qui n'ont pas la même foi que nous. Nous savbnsî'ieh q'il

aerait plus consolant de ne voir, àia procession du St.- Sacrement, que ceux

qui n'y sont attirés que par la foi; mais c'cst une-chose que nous ne pouvons
espérer dans un pays comme leanôtre.- Aussi le nombre de nos frère' sépa-

rés y.était-ilcette année: peut-étro plus grand que jamais, cte s'il est vrai que

la plus grande partie n'a donné aucun signe exterieur de ce respect et de cette

révérence qui sied si bien aux personnes bien élevées et ga'on est si seru-
puleux d'observer dans le monde, ne fût-ce que par égard« et pour ne pas

froisser les convictions de nos semblables, cependant nous devons à la justice

et à la vérité de dire que nous n'y avons remarqué. de la part de nos frères

séparés, aur.une démonstration qui marquâtle mépris et qui pût tendre à vou-

loir troubler Fo'rdre et déranger hi procession. Nous n'*-rons pu assister à

celle de la paroisse, mais noirs tenons de bonne source que le concours des

catholiques et môme des protestans y était beaucoup plus grand qu'à 'ordi-

naire. Quoiqu'il n'y eût point de troupes,. comme-les autres années. pour
maintenir l'ordre, il est consolant néanmoins de pouvoir annoncer que tout

s'y est passé avec la pilus grande tranquillité. Nous sommes d'autant plus

heureux de pouvoir constater ce fait, que des personnes avaient malicieusc-
ment répandu le bruit qu'une troupe de fanatiques, voyant labsence des sol-
dats et voulant profiter de cette circonstance, s'était organisée pour venir ren-
contrer la procession de la ¡)aroisse et tenter de la mettre en désordre. Nous
aimons à croire que cette rumeur nétait qu'une calornie et qu'une nouvelle

invention de ces personnes malveillint'es qui ne manquent aucune occasion

d'en appeler aux passions pour seïnr la discorde, nourrir les haines et les
animosités et entretenir la division. Nous éspérons qu'on sera assez sage

pour conserver la tolérance et Pharmonic qui ont toujours régnó cri (:e pays.
parmi les difiérentes dénominations religicuses et surtout entre les catholiques
etles anglicans, et qu'on se gardera bien (le paraître vouloir iéler ce noir-

veau brandon de discorde aux divisions politiques.- C'est- du moins le va:u

que nous formons.

Nous avons dû nous convaincre, durant la procession de la cathédrale,qrue
la- foi était loin <le s'étoindre dans le ccur des fidèles. Tous semblaient avoir
vouli rivaliser de zéle et d'empressement pour ne la rendre pas moins poir-

pause et.brillante que religieuse et édifiante. -Nous n'ntreprendrons point
de décrire Fordre que suivaient les difTirentes associations religieuses durant la
mearclie de la procession, nous nous contenterons dc dire que toutes s'y étaient
rendues avec enipressenrt et y suivaient leurs barnniér:·s avec édification.
Tous les membres de la Société de Tempérance n'avaient pas mantqué de
s'y trouver. Sa belle bande.-do musique marchait à la suite dtn St. Sacrement
et ie contribuait pas peu à l'éclat de la solennité. Rien pourtant n'avait été
négligé.de la part des fidéles par où passait la procession, pour la rendre

pompeuse et touchante. Outre trois élégans repo:;oirs qui avaient été prépa-
rés pour servir de stations durant la marche.,on ne voyait flotter dans les rues

que pavillons et guiriandes. Un grand"nombre de fidéles avaient encore orné
la façade de leurs maisons d'images et de festons: en sorte qu'en plusieurs
endroits, on aurait put se croire au milieu de chapelles ou d'oratoires.

En quelques pluces,on avait aussi suspendu d'une maison à l'autreau-dessus
des rues, îles sentences et les emblénes trés-ingénieux et qui faisaient nu
charmant effet au milieu des pavillons et des guirlandes de fleurs dont on avait
eu soin de les accompagner. Si, à toutes les décorations dont noirs venons
de parler, à la majest. du culte catholique, des lhabits succrdotaux, des cé-

rinmonies de l'Eglie, on ajotdte deux élégans arès-tisti-imphe, en verdure,

-ornés et couronnés d'étendards et de dmapeax, n at-rtine idée da l'impo:-
sanit spet-thelet le Pagible coutlp-d'uile présentait cette pom rp religien-
se. Commîe toutes ces dêcorationis r'oit pu avoir pour mobile que Iesprit

.de toi, le désir d'honorer Dieu et <le procurer sa gloire, nous devons donc es-

itérer qul les a e. pour agréables et qu'il rie les laissera pas sans rêcompen-
'Ses.-

Arr mniomeit cle nirtti-'ous pre.e, nous avons reçu la Alincre. Voici
ce qiielle dit de la Procession qui a eu lieu, dniaclhe dermier, à la cre do

cettijeiliu':
'-Prorcssion rtc/a Pdre-Dieu.--Ther n ét renouvelée à Mortréal cette po-a

leminimté touchiaite que les catlioliques attendeht tous les ars avec une si vivo
ardeur. Le St.--Sacrient a été porté dans nobs rues, arr iilieu (les adora-
tions et des louanges des lidèles.- La teriipêrature, quoiqu'un peu froide ,

était, on ne peut plus lir·oralIe aux céréionies de la fê*e.- Jamais nouà
-navionisyut plus (le ei-sonnes isseinblîcs pour adorer Dicu. La proces-
sion défila par la, rue- Notre-Damne jusqu'à fonsecours, et revint par la rue

St.-Partl, remnontaînt jusqu'a lPéglisc par la rue'St.-Josepli. Toutes ces ronics
étaient bordées de ai-anches vortesqui donnaient un air de gaîté, et repaar-
daient une odeur agréahle. De. dr>apeaux de toutes. les couleurs, avec dee
emblèmes religieux flottaient adLde, ns des rues, vi 5 -à-vis les fenêtres des
maisons. Tous les membres catholiques dit bureau suivirent la procession,
revêtus de leur costume ; le corps ule, ntotaires y assista parcillement.ý Un
corps le ,musique (le militaires de Montréal sét:it joint a ceux du collége ct'
de. la paroisse. Enfin tout avait été préparé pou rendre la solemunité au-i
majestieuse que possible.

"Elle est toujours touchantecette solennité où'le Dieru trois fois saint entrai-
ie sur son passage, la toule des fidéles La miajcsté dles crétmoice-, les chants
religieux, les concerts de musique, les dûcormtions des temples, l'encens qui
fume de toutes parts, Cr ce jour de gloire,-tout alors se réunit pour produir'
laits le ccour (le l'homme les plus religieuses sensations, les plus sublines

senutinetus de la- divinité. C'est dans ces circonstances surtout qu'on sent toute
Pelicacité d'un culite public ; rien i'est plus propre m-a ratinier la foi que do

voir tout un peuple agenouillé sous les portiques et dans les rues, prosternant'

sa tête et demandant la bénédiction dui ciel. La procession de la Fête- Dieu
est uno de ces exercices de l'église qui servent à tirre aimer davantage aur
fidéle son culte et sa religi.Sn.

"On a remarqué avec étonnement cette année l'absence du mifitaire, do-
cette garde dihoninieur qui, depuis la cession dIi pays, n'a jamais manqu
l'escorter le St.-Saciremieint pendant la procession; Nous ignorons pour

quelles raisons les aiiorités ont refusé cette année cette faveur quoi a été tou-
jours accordée aux cathoiiques dii Cana-la depuis prés d'ini siècle ! P"

-Le 19 dut courant,- M. Quiblier. Supérieur du Séminaire de Moatréal,
a béni la pierre anguilaire d'une nouvelle église, chrez les froquois di Sault-
St. Louis. On a démoli la vieille pour faire place à la nouvelle, mais celle-
ci doit être beaucoup plus grande. Conue nours navons pu nous procurer
de détail sur la cérémonie qui a cri lieu cri cette circonstance, nous sommes-
torcé de ne publier que le document suivant qu'on a bien voulu nous com-
muniquer et qui a été mis dans les fonidations.

D. O. M..
Ad perpetuam Dei-glorian Virginis Deipare hionoren

Sub invocatione Sti. Francisci Xaverii

A. ). Xi V calendas junias,

CregorioXV stiumnuo-potifice,
Victoria AlexandlrinaL Britariniarum regintà

Illustis. n Ileverendis.·fgnatio Bourget sectitndo 1MLriîanopolis antistito,

Iniclyto viro Caro!o Metcalle. promotiotnc regià Lord Fenhil facto,
Generali Canada! gubernatm;

Joseph Marconx presbitero lirijus Missioiis Pastom-,
Trigiita ditobts ah hinc annis inter hrôqumos Manente,
Iujus Pagi Saîtupolis noiniie (Sault St. Louis) Pneipuis

inter M.agnates lroqumos
Ma-tino Telanasontic, Thonâ Teinliatecon, Carolo Katsirakcron, Thour

Sakaolietsta, Joan. Stà. Saonwentsiwane et Petro A tawenrate.
Rev. P. Felice Martin, Sriperiore Soc. Jes. in Canadà-

Archi teto.
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